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LETTRE A TOUS NOS AMIS 
par Huguette BOUCHARDEAU 

C ertains d'entre vous s'étonnent 
de la position prise par le 
PSU pour le scrutin du 10 juin 

et s'interrogent sur son efficacité. 
Quelques-uns nous ont écrit, nous 
conseillant quand même d'imprimer 
des bulletins de vote. D'autres nous 
ont demandé au contraire d'être plus 
économes, et de ne pas verser la 
caution de 10 millions d'anciens 
francs qui nous permettait de pré­
senter une liste. Je voudrais répon­
dre aux uns et aux autres. 

A ceux qui voudraient que nous 
imprimions des bulletins de vote 
« pour pouvoir nous compter », je 
dis que c'est du suicide que de vou­
loir se compter sans en avoir les 
moyens. Sans avoir les moyens, 
d'abord, de mener une campagne 
électorale correcte : nous allons 
avoir 4 minutes à la télévision et à 
la radio contre les 30 minutes accor­
dées aux listes des grands partis ... 
Et cette campagne officielle n'est 
vraiment pour eux qu'un appoint aux 
débats interminables qui se dérou­
lent depuis plus d'un mois. De plus, 
un seui jeu de ouiietins de vote, 
mis à la disposition des électeurs 
dans les bureaux, sans qu'aucun ma­
tériel soit envoyé à l'avance, revient 
quand même à 90 millions (toujours 
en anciens francs). Avons-nous les 
moyens de perdre cette somme ? 

A lors, nous disent les autres, 
soyons logiques jusqu'au bout, 
ne présentons pas de liste, 

mais appelons les éhfê:teurs à voter 
blanc. Or toute la question était de 
savoir, quand nous avons pris la 
décision, comment nous allions lan-

cer cet appel. Car il était clair que, 
du moment où nous disparaissions 
des listes de candidature, nous 
n'avions plus que de très maigres 
moyens de le fai re. Au contraire, le 
fait d'avoir annoncé notre participa­
tion aux élections nous a valu des 
interventions sur les t rois chaînes 
de télévision, à France-Inter et sur 
les postes périphériques et ces in­
tervent ions vont se poursuivre dans 
les jours qui viennent. Notre pré­
sence dans la campagne est donc 
réelle, et la dénonciation que nous 
avons faite de la loi est même deve­
nue un des rares événements de 
cette campagne. Elle nous a permis 
aussi de présenter nos interventions 
dans la presse écrit e. 

Tout cela c'est la réalité. Bien sûr 
la meilleure solution, étant donné la 
loi électorale française, aurait été 
le regroupement d'un certain nombre 
de mouvements ; nous l 'avons de­
mandé dès le 5 mars. A cette de­
mande a répondu le double secta­
risme des groupes trotskistes d'une 
part, certains écologistes, ceux d'Eu­
rope-Ecoiog1e, à·autre pan. ù 'un co­
té, volonté de présenter une liste 
pure et dure de la 4° Internationale, 
de l'autre méfiance à l'égard d'un 
parti politique et pressions d'écolo­
gistes de droite. Jusqu'au bout nous 
avons tenté de réaliser ce regrou­
pement ; et quand Jean-Edern Hallier 
a provoqué les média en lançant le 
même appel , nous avons répondu à 
ces mêmes média en tentant à 
nouveau de dépasser les sectaris­
mes, et en déclarant : « Ce serait 
une belle victoire de la démocratie 
si, au soir du 10 juin, des trotskistes, 

des écologistes, des régionalistes 
et nous-mêmes pouvarênt se retrou­
ver élus à l 'Assemblée européen­
ne » . Sans résultat. Fallait-il pour 
cela ne rien tenter ? C'est bien sûr 
l'avis de queiques-uns. Et il paraî­
trait que « les travailleurs » atten­
daient cette solution-là. On prête de 
biens curieuses idées aux travail­
leurs : que je sache, les solutions 
d'impuissance et les tentations de 
repli groupusculaire n'ont jamais été 
leur fort. 

Alors faute de pouvoir tourner une 
loi totalitaire il nous faut aujourd 'hui 
l'attaquer de front. Sans élus à la 
clé. Et sans possibilité non plus de 
nous compter. Mais avec l'idée bien 
claire que nous devons mettre dans 
cette campagne, avant tout, la dé­
nonciation d'un état de fait qui va 
s'aggravant : la disparition progres­
sive de toute possibilité de dissi­
dence politique, l'avancée d'un cen­
trisme qui grignote les extrêmes, 
normalise en douceur et criminalise 
tout ce qui est en marge. 

C
- e n"t::sc pas pure cuïncicit::nce 

si cette campagne des euro­
péennes se déroule en même 

temps que d'autres faits, sur les­
quels, cette fois, les projecteurs ne 
sont pas braqués : à Longwy, les 
CRS tentent une intervention contre 
Lor ra ine Cœur d 'Ac ier , la radio libre 
syndicale ; à Besançon Charles Pia­
get nous annonce que les Lip se 
voient opposer de nouvelles difficul­
tés pour l ' installation de leurs coo­
pératives sur le terrain de Palente ; 
à Paris on condamne à plusieurs 
mois de prison les inculpés au ha-

sard du 23 mars ; à Nantes, antici­
pant le vote de la loi sur l'affichage, 
le député-maire socialiste veut faire 
passer en procès des militants PSU 
( 1) . Répression et grignotage des 
libertés. Pendant ce temps, les 
grands chefs de la gauche ronron­
nent leur campagne électorale. C'est 
sûr, eux ne vont rien casser. Giscard 
d 'Estaing a beau jeu de se réjouir 
de la communauté de vues de tous 
les grands partis français sur l 'Eu­
rope, et, bien satisfait d'une gauche 
aussi sage, il lui propose de former 
avec les partis au pouvoir un inter­
groupe français à l'Assemblée euro­
péenne ! Et l'électorat socialiste, 
qui ne voit plus guère après tout 
où sont vraiment les différences, 
déclare à plus de 50 % qu'il se sa­
tisferait d'une alliance avec l'UDF. 
Rapprochement des centres, rejet 
des extrêmes, et répression à l 'égard 
des dissidences : voilà le tableau 
pol itique aujourd'hui. Raison de plus 
pour tenter de lutter contre la nor­
malisation. li ne suffira pas le 10 juin 
de s'abstenir. li faut voter en pro­
testa~~ ,;o~tre \e totaHt~!"is~e tle ~a 
sélection par l'argent, contre l'étouf­
fement des voix différentes. En 1962 
au moment des accords d 'Evian, le 
PSU avait réussi par l 'appel au vote 
nul à dénoncer le trucage d'un scru­
tin et la mise en place du régime 
de la v• République. Ce refus élé­
mentaire aujourd'hui a un sens poli­
tique : on veut étouffer par l'argent 
notre protestation ; soyons nom­
breux au contraire à dénoncer cette 
injustice. ■ 

( 1) Cf. lettre p. 2. 

Elections européennes • 
• une liste du PSU 

Le problème de la tête de liste a fait échouer les négociations pour un regroupement des courants 

TS-Hebdo, tout au long de la préparat ion des 
élections européennes a, parallè lement au soutien 
de la campagne politique du parti, fourni les 
in formations les plus précises possibles sur les 
divers contacts établis en vue de la constitution 
d'1me listP. dite des " minori tés ». Le dernier 
TS-Hebdo ayant bouclé sur une information de der­
nière minute, il n 'est sans doute pas inutile d 'y 
revenir avec un peu plus de détai ls. 

Sans tenter d 'établi r aujourd 'hui un bilan, no­
tons seulement que le parti a suivi une ligne 
constante dans ces négociations : constitution 
d'une liste pluraliste avec des courants significatifs 
des regroupements politiques que nous entendons 
opérer : une base politique commune minimum 
étant dégagée, chaque formation ou courant con­
servant par ailleurs son propre programme. Dans 
la pratique, rien n'est évidemment simple, nos 
alliés potentiels apportant eux aussi leurs propres 
propositions (et alliés éventuels) . A chaque fois 
le parti a dû affirmer ses positions sans pour 
autant briser prématurément des possibilités d'ac­
cord qui étaient très réelles. 

Dans la dernière période le fait nouveau, et 
sans aucun doute le plus important à nos yeux, a 
été la possibilité de constituer une liste pluraliste 
avec la participation d'un nombre important et 
significatif d'oppositionnels communistes. Cette 
possibilité est apparue pendant le déroulement 
même du congrès du PC, c'est dire si ell e était 
tardive (mais notre lutte pour le droit à la diffé-

rence ava it fi nalement été entendue de ce côté 
aussi, ce qui est certainement très signi f icati f) . 
M ais la fin inattendue du congrès du PC, l 'év iction 
de Leroy, l 'ent rée de Juquin au Bureau pol it ique, 
etc ... a entraîné interrogat ions et hési tations chez 
certains oppositionnels. Ne fa llait-il pas tout de 
même jouer le semblant d'ouverture interne? 

Parallèlement, l'action contre la d iscrimination 
électorale, en s 'étendant, est devenue un enjeu 
de la campagne. Jean-Edern Hallier, qui a le sens 
du spectacle, s 'est emparé du thème et a réuss i 
à attirer l'attention lors du second débat des quatre. 
Or Hallier entret ient depuis assez longtemps des 
relations suivies avec certa ins opposit ionnels com­
munistes , il les a ut i l isées pour relancer l' idée 
d'une liste pluraliste. Notons d 'ailleurs au passage 
qu'Edern Hallier était complètement lâché par les 
autres responsables de sa lis te qui entenda ient 
rester " Bretons » et " apoli t iques ». Cependant la 
discussion a en fa i t porté sur la réunion de trois 
courants : oppositionnels communistes, écologis tes 
et PSU . Or la rencontre a échoué sur le problème 
de la tête de liste. Pour des raisons certes de 
personne, mais surtout poli tiques ; seule une tête 
de liste collective était possible , c 'est la position 
que nous avons défendue. Cependant la loi contra int 
à fixer un ordre et l'exemple Laguilli er-Krivine 
montre bien qu 'une organisat ion peut tenter d 'im­
poser la priorité à son représentant. Ceci est 
d 'autant plus regrettable que le regroupement 
auquel nous parvenions aurait sans doute eu un 

assez large impact électoral, sur tout face au v ide 
de la campagne des autres lis tes. De plus, un 
accord sur des bases poli t iques minimum était 
possible: prise en compte de l'ébauche de plate­
forme proposée par les écologistes (publiée par 
TS ) , les orr ositionnels communistes soutenant 
l 'idée d 'un moratoire sur le nucléaire suivi d 'un 
référendum ainsi que la proposi tion d ' initiative 
référendaire sur un plan plus général. M ais au-delà 
de ces convergences c 'est la " couleur " de la l iste 
qui a fa it problème: une tête de l is te communiste 
aurai t de fa it privil ég ié le débat avec le PC, ce 
qui ne convenait pas aux écologis tes: tandis qu'il 
éta it diffic il e à des communistes qui faisaient un 
geste aussi radical de sembler disparaître derrière 
des forces qui ont sans doute un écho moindre 
dans l'opinion . Si nous en avions eu le temps, il 
aura it peut-ê tre été possible de rapprocher les 
points de vue. Mais souvenons-nous, il y a quelques 
mois, personne, sauf nous, ne songea it à une liste 
p luralis te. Il a fallu du t emps, une bata i l le polit ique 
publique, pou r que les positions évoluent et que 
certa ins partenaires acceptent d'envisager la cons­
t itut ion d 'une l iste qui ait quelque chance de 
constituer un vérit abl e pôle électoral (et donc de 
passer les 5 % ) . Le 19 mai Huguette Bouchardeau 
répondai t à Arlet te Lagu i ll er (cf. éditorial , p. 1) . 

Finalement ces proposit ions n'ont pas abouti 
et les opposit ionnels communistes ont appelé à 
voter PC. Le PSU a donc présenté sa liste dans les 
conditions prévues par sa direction pol itique. ■ 
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Débat sur l'Europe : 
les femmes ... après. 

LE MOUVEMENT ECOLOGIQUE 
«LACHE» 

EUROPE-ECOLOGIE 
L'écolo-centrisme se situe toujours 

plus ... au centre. ~n ~f;et. l_e mouvemen.: 
écologique qui avait ete actif dans ce:ta1 
nes réglons aux législative~ de_ 19?8 vien~ 
de publier un comm~niqu~ qua de~ lare : Les femmes dans l'Europe. Marginalité? Non, 53 °o des Européens, tout simplement. 

" Le Mouvement ecolog1que avait cla_i­
rement subordonné l'intérêt de cette _pre­
sentation aux élections à des co~d1 t1on_s 
de forme et de fond ( ... ). Le collecti f a"'.a'! 
mandaté son bureau pour que cel_u 1-c1 
constate quelques jours. a"'.ant les _elec­
tions si ses conditions eta1ent suffisam­
ment réunies. Celui-ci n'a pu que consta­
ter de graves insuffisances et décider 
que de fait le Mouvement écologique en 
tant que tel n'éta i!. p~s eng~g~ par ce 
qui se passait et s eta1t passe a Europe­
Ecologie. Les adhérents du Mouvement 
écologique ne pouvaient y être présents 
qu'à titre individuel. li était décidé par ail­
leurs dans cette réunion de bureau de ne 
faire connaitre ses décisions qu 'à l 'inté­
rieur du milieu écologique et d'attendre 
la fin des élections pour ouvrir publique­
ment le dossier de certains événements •. 

Les femmes direz-vous, est-ce vrai­
ment important dans le débat sur les 
européennes, y a-t-i l là vraiment un 
enjeu politique ? Critique socialiste 
et les dossiers de T.S. mensuel con­
sacrés à l 'Europe semblent avoir ré­
pondu: non . Quand le débat devient 
« politique », la « question des fem­
mes» ne peut que s'effacer. Et pour 
cell es, et pour ceux (il en est) qui 
pressentent bien, confusément, qu 'on 
aurait tort de congédier une fois en­
core les femmes du débat « politi­
que » et de ne se souvenir d'elles 
que dans l 'annexe du bas de page, 
le problème est encore de dépasser 
la question, angoissée, « comment 
articu ler ce la?» ... Comme s 'il nous 
fa llait inventer une articu lation, à tout 
prix ... L'inventer, non. Mais la décou­
vrir, l'analyser, /'expliciter, l 'imposer 
enfin , qu'on cesse de nous renvoyer 
au quotidien - sanctifié depuis peu, 
il est v rai - comme d'autres nous 
renvoient aux cuisines, aux langes. 
C'est vrai, ce n 'est pas fac il e encore. 
Parce que ce n 'est pas évident. Cercle 
vicieux : nous y réfléchissons ( en­
semble) si peu ... 

Alors, que venons-nous faire dans 
ce débat sur l'Europe? D'abord, sim­
p le rappel , nous représentons environ 
53 % des Européens (la bell e margi­
nal ité !) . Et nous subissons toutes, à 
des degrés divers, une oppression 
spécifique: sur notre corps, dont le 
droit à la libre disposi tion, quand il 
n'est pas carrément dénié, reste trop 
souvent lettre morte ; par rapport à 
notre droit à l 'emploi, particulière­
ment remis en cause dans une pé­
riode de crise telle que celle que 
nous traversons ; par le pseudo-choix 
qui nous est offert, double journée 
de trava il ou enfermement dans les 
dé lices du foyer. 

Mais l 'unificat ion politique de l 'Eu­
rope, qu'est-ce qu'elle vient faire là­
dedans ? Qu'est-ce qui s'y • dessine 
qui puisse concerner les femmes, 
accuser encore leur frag ili té, la pré­
car i té de leur situation ? Cette ques­
tion, on se la pose pour les travail­
leurs, qu'ils soient s idérurgistes, é le­
veurs de porcs ou viticulteurs. On se 
la pose pour les minorités nationales. 
Pour les opposants politiques . Et à 
raison. Alors, tota lement absurde de 

la poser aujourd'hu i pour les fem­
mes ? 

Alors, sans attendre que soit repri­
se en compte, dans chaque domaine 
où e lle est manifeste (emploi, liber­
tés, etc.) la sur-détermination que 
constitue la différenc iation sexue lle 
- ce jour-là, quelle avancée ! - nous 
avons, nous aussi, dans cette cam­
pagne, nos thèmes à défendre, nos 
axes de lut te à fa ire valo ir. 

Pour les femmes en Europe, deux 
points particulièrement sensibles : le 
droit à l 'emploi et le droit à la contra­
ception et à /'avortement . A l 'arrière­
plan la même revendication , droit de 
ne pas être qu'épouse et mère , ser­
vante et amante. Et sur ces deux 
points, une t rès grande hétérogénéité 
de situations dans les pays de la 

L a propagande : l 'ém i:,:,io11 ul f icid k 
radio el télé aun1 lieu le 5 juin clans 
le cadre des émissions prévues pa r la 
loi . Mais le clépôl de la caulion e l la 
préscnlalion d'une lislc nous per mcl­
lronL de participer à un certa in nom­
bre de débats, Lr ibunes, réservées aux 
lisl cs. Au cours de la campagne, le 
P.S.U. interviendra sur R.T.L., Europe 
n° 1, Radio Monle-Carlo. Des tr ibunes 
l ibres ou des opinions paraîlronl clans 
Libération, Le Matin, Le Monde, La 
Croix, T émoignage chrétien et Main te­
nant. En ce sens la pression exer­
cée à propos de l 'inégalité élecLurale 
a eu quelques effets (sans pour aulant 
changer les données du problème évi­
clem men L) . On peul aussi uti l iser la 
presse régionale qui public des lribu­
nes l ibres des d iverses listes. 

Le m;.itériel édité par le parti per­
met de mener la campagne sur ses 
1 hèmes et so11 p rogramme. Un jeu 
cl'arli ches es t déjà clans les récléra-
1 ions, un retirage en 4 pages des 81 
propositions es t d isponible (avec quel­
ques moclificalions de r édact ion el 
une réorganisa tion de l 'ordre de pré­
sentation des proposi tions). Le verse­
menL de la cau tion met 140 000 pan­
neaux élecloraux à notre disposition, 
à nous clc les u til iser. 

Deux membres du P.S. 
interviennent contre et pour nous 

Lettre de Chenard, Député-Maire de 
Nantes, au P.S.U. 

Messieurs, 

Les pouvoirs publics et en particu­
lier la municipaliLé de la ville dl! Nan­
tes consta tant l'ampleur croissante de 
la pollution urbaine, notamment par 
l'affichage sauvage cl les graffitis sur 
les murs et le mobi lier urbain onL pris 
les mesures nécessaires pour faire dis­
paraitre ces nuisances. 

Malgré ces dispositions, j'ai consLaté 
que des affiches concernant votre acti­
vité avaien t étc apposées :,u r les murs 
des immeubles (voir liste ci-jointe) (1). 
Je vous enjoins de faire disparaître 
dans les délais les plus brefs cet affi­
chage illégal , faute par vous de déférer 
à cette injonction, j e ferais procéder à 
son enlèvement par les soins des ser­
vices -municipaux et les frais corres­
pon?ants seraient mis à votre charge, 
mdepcndamment des poursuites péna­
les dont vous seriez l'obje t. 

Veuillez agréer, etc. 

Pour le député-maire, 
l'adjoint délégué L. DIVARD ■ 

(1) Une vespasienne, place Pirmil , des piliers de 
pùnl S.N.C.F., boukvnrd Viclor Hugo ! 

Lettre d'Albert Pen, Sénateur de 
St-Pierre et Miquelon, à François 
Mitterand. 

Monsieur le Premier Secrétaire, 
En venant à mon bureau, j'ai entendu 

l 'appel lancé par Mme Bouchardeau, Se­
crétaire nationale du P.S.U., vous deman­
dant, ainsi qu'à Georges Marchais, l'aban­
don d'un " temps de parole " au profit 
des • petites listes • . 

N'ayant aucun titre (je ne suis qu 'un 
" peti t • sénateur d'Outre-Mer apparen té 
au groupe P.S.) et guère d'intérêts dans 
cette affai re (mes compatriotes redoutant 
leur intégration dans un Marché Commun 
contrariant l'économie de leur archipel), 
je me permets néanmoins d'appuyer forte­
ment la démarche de Mme Bouchardeau. 
Le P.S. s'honorerait en y faisant droit, et 
n'aurait rien à perdre, au contraire, en 
apparaissant moins au sein de la " bande 
des quatre ». 

li me semble. en écoutant autour de 
moi, que les polémiques actuelles • tom­
bent à côté de la plaque ", et que les 
grandes formations politiques auraient 
intérêt à s'occuper de ce qui préoccupe 
d'abord la population. Peut-être ai-je tort ? 

M'excusant de cette intervention que 
vous jugerez sans doute inopportune, je 
vous prie de croire, Monsieur le Premier 
Secrétaire, à mes sentiments tout dé-
voués. 

Albert PEN ■ 

communauté. Hétérogénéité du phé­
nomène de double circu it - féminin, 
masculin - de l 'emp loi qu i perm et­
trait d'en j ouer avec bien plus de 
bonheur encore qu 'aujourd'hui . Hété­
rogénéité plus grande encore des 
législations (et des états de fa it) sur 
la contraception et l'avortement qui 
fait peser la menace d 'un nivellement 
par le bas, en même temps qu'elle 
témoigne de la nécessité de donner 
une dimension internationale aux lut­
tes qui peuvent être menées. 

Parce que sur ces deux points 
l 'optimisme ne nous paraît pas de 
m ise, nous pensons que c'est dès 
aujourd'hui qu 'il faut mener campa­
gne, et si possib le en sortant des 
frontières. Et sans réti cences. 

Secteur « femmes » du PSU ■ 

Parallèlement, la liste d'Europe-Eco logie 
vient de recevoir le sou tien de Phil ippe 
Saint-Marc, secrétaire du C.D.S. de 
M. Lecanuet, second de Simone Veil. Au 
nom de la " lutte contre les partis " 
sans doute ? ■ 

nseignements 
campagne 

Li! 1)(1111,cau de la list e I:.11rupe-A11tu­
gestio11 a le nw11éro 11. 

Rappcions que des bons de sou~ 
crip tion permellcnl de collecter un 
sou tien financier auprès des sympa­
thisan l s (on peul aussi uti liser le bon 
pub l ié clans T.S.-Hebdo). 

L e vole blanc ou nul : l'écho de la 
balaille poli tique menée contre la clis­
criminalion électorale crée des condi­
Lions nouvelles pou,· exposer le sens 
d'un vote de protestation blanc ou 
nul. Certes nombre cle nos électeurs 
(et d'autres) se n::fugieron( dans l'ab­
sten tion, il faudra en Leni r compte 
lors cle l'appréciation des résultats; 

mais nous de\·uns leur demander de 
fa i re plus en émet tan t un vote blanc 
ou nul (1) contr e l 'inégali lé élector ale. 
L'une des [ormes de ce vole est d'ins­
cri re un mot d'ordre sur ce bulletin, 
contre la discrimination électorale, le 
chômage, le nucléaire, etc ... elle peut 
êt re plus mobil isatrice pour certaines 
couches d'élecleurs (elle se prat ique 
d'ailleurs individuellement clans tou­
tes les élections) sans être exclusive 
du simple vole blanc ou nul qui est 
aussi une .façon d'émettre une pro­
testa tion. ■ 

(1) Les voies blancs ou nul s sonl comph:s ensemble 
cl ne figurent donc pas comme abstentions . 

o e "Europe-autogestion" 
présentée par le PSU 

1. BOUCHARDEAU Huguetle, Salnt­
Etlcnne , secrétai re nationale du 
PSU. · 2 PIAGET Char les, Besan­
çon, mlll1ant syndlcal lsle Lip . . 3. 
LE AHUN Guy, Pennmarch (29). ma­
rin-pêcheur. • 4. LAMBERT Domini­
que. Noisy-le-Sec. bureau politique 
secleur femmes. • 5 LAJONCHERE 
Jean, Aulnal (63), prôlre-ouvrler. • 
6. ALLEMAND Pierre, Le Teil (07), 
manœuvrc. · 7. ANTONUCCI Miche­
line, Bourg-en-Bresse . conseil lère 
munlc lpalo. • 8, BELLET Jacques, 
Perols (34), professeur. • 9. BERARD 
Jean, Chomliéry, conseiller munici • 
pal. • 10. BLANC Gérord, Chal igny 
(54). ouvrier sidérurgique. • 11. 
BOUICHOU Mlchèlo, Sevran, con­
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SUR LE FERRAIN 
La Lorraine au pied du mur l'avenir de la sidérurgie, sous 

le contrô le des t ravai lleurs. 
De nombreuses questions 
doivent être posées : Ouels 
besoins individuels et collec­
tifs faut-il satisfaire ? Où 
fau t-il installer les nouvelles 
unités de production ? Etc. 
Ces questions pourraient 
être posées dans des struc­
tures locales, régionales et 
nationales qui seraient évi­
demment à créer. Ce serait 
en même temps les premiers 
maillons d'un contrôle ou­
vrier et populaire. 

que la lutte contre la restruc­
turation capitaliste soit coor­
donnée au niveau de tou tes 
les régions et de tous les 
pays concernés. C'est dans 
cette optique qu'il a partici­
pé à de nombreuses rencon­
tres entre des organisations 
qui œuvrent dans le même 
sens, en particulier à Turin, 
Paris et Bruxelles. 

Jusqu'en 1966, les installa­
tions sidérurg iques existan­
tes ont été conservées sans 
être modernisées. Dans le 
même temps, de nouvelles 
installations étaient construi­
tes, selon des critères ne 
tenant pas compte du bon 
sens, mais de la recherche 
du profit immédiat. C'est 
cette même année que dé­
bute, avec le plan Debré 
Ferry , une aide incondition­
nel le et sans con trôle de 
l'Etat aux maitres de forges. 
Par la suite. la Lorraine est 
progressivement abandonnée 
au profit de Fos-sur-Mer, qui 
draine l'essentiel des inves­
tissements, et Dunkerque ; 
le Vl0 plan français prévoit 
alors une orientation de la 
production vers l'exportation. 

La fédération de Meurthe et Moselle 
analyse la situation de la sidérurgie lorraine 

Sans évoquer ici les cau­
ses liées au contexte inter­
national. trois raisons essen­
tielles expliquent les faibles­
ses de la sidérurgie fran­
çaise : 
- insuffisance de la politi­
que d'investissement, 
- conservatisme technolo­
gique, 
- absence d'intégration ré­
gionale, industrielle et com­
merciale. 

En bref : si notre sidérur­
gie en est arrivée là, c'est à 
cause d'une politique qui 

recherche avant tout le profit 
immédiat. Les restructura­
tions qui se préparent en 
entraîneront d'autres, si on 
ne leur oppose aucune ré­
plique. 

Des propositions 
concrètes 

Face aux menaces qui se 
profilent, le P.S.U. a deux 
objectifs : 
O Tout d'abord, s'opposer au 
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Devant moi, mademuisellt! explose de joie cl remer­
c ie M. X., responsable tech nique du l'es tiva l de 
Cannes, de lui avoir donné une place pour la sélec­
tion offïciellc : « Merc i monsieur, car vous savez je 
suis née à Cannes e t y hab ite depuis ving t-deux ans, 
mais je n'a i jamais pu entrer dans cc palais ! ! ! » 

Au cen tre de Cannes, le palais à mille lieux des 
Cannois, ils arrivent par milliers du monde entier e t 
ils restent par milliers derrière leur fenêtre à regar­
der les vedettes défiler, un mur entre eux et eux, un 
mur que la municipalité entretient, tel Beaubourg 
le public vient d'autre pari, la cullure es t réservée 
et ne doit pas é lrc souille::e. Ainsi conf'érenœs de 
presse, cocktails, expositions son t organisés pour 
ponctuer le projet d'un nouveau palais du festival 
dont on ne voit pas l'utilité et qui soulève de vives 
protest a tions, notamment dans la population qui voit 
le budget de sa ville avalé par le festival internationa l 
du film. 

Quelques manifestations sont venues troubler le 
calme de la croiselle, manifestation des travailleurs 
de la Solrner qui ont pu défiler devant le palais après 
un face à face de plusieurs heures avec les gardes 
mobiles qui tiennent la place en permanence, véri­
table festival de l'Etat policier, ma nifestation du 
Front autocrestionnaire e t du Comité de défense de 
l'Es térel ve~1us distribuer, pendant la soirée de c lô­
ture, un tract contre le projet de mines d'uranium 
clans la région, tract fort apprécié après la projection 
du film américain The Chilw Sv11dro111e sur le danger 
d'accident nucléaire, et conféi·cnce de presse de la 
Société des réalisateurs de films sur les droits du 
créateur et du spectateur. . 

Ce festival aura été le témoin d'un monde en cnse, 
aucun film n'aura fait exception, d'une société au 
passé lourd avec le Ta111bo11r (U.S.A.), en passant par 
la société oppressive Sans a11es t/Jésie (Pologn~),_ ou 
société des exclus la Drôlesse (France), le cmema 
s'est une fois de plus montré cor:n11;c un témoin 
majeur de notre siècle, cinéma pcss11rnste avec R;W,· 
Fassbinder qui parle du terrorismf:! da~~ la _3" ge!w­
ration ou optimiste avec Y. Yers,_n, 1 h1_sto11"c d un 
retraité qui se libère en partant. decouvnr son ~ay~ 
avec « les petites fugues »,. mais nous reparler_ons 
plus longuement de ces films da~~ . TS-Mensuel; 
Même le jury, à l'image de la compet1t1on, a donn_e 
un palmarès sans surprise, cont~ntant tout 1~ mond~, 
palmarès trop facile pour un c111éma en plc111 bouil­
lonnement. 

Gilles MARSAUCHE ■ 
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plan de restructuration qui 
entraînerait la liquidation de 
27 000 emplois et d'une par­
tie du potentiel de produc­
tion. 
0 Mais aussi, poser un cer­
tain nombre de questions 
que le mouvement ouvrier 
devra résoudre si l'on veut 
aller vers un changement de 
société. 

Ce qui implique de : 
0 Maintenir et moderniser 

les installations existantes. 
On pourrait ainsi garantir un 
emploi pour tous, répondre 
aux revendications des tra­
vailleurs. notamment les 35 
heures, la suppression des 
feux continus, la 5° semaine 
de congés payés, et enfin 
faire face aux besoins ac­
tuels. Réduire les capacités 
de production actuelles. ce 
serait hypothéquer l'avenir. 

0 Engager un débat sur 

Le P.S.U. n'entend pas ap­
porter de réponses toutes 
faites, mais donner des élé­
ments de réponses s'inscri­
vant dans la logique du so­
cialisme autogestionnaire. En 
particulier, le contexte inter­
national ne doit pas être 
sous-estimé. 

A notre sens, il faut 
s'orienter vers une certaine 
autonomie de production. 
Les échanges commerciaux 
pourraient être, dans la me­
sure du possible, limités à 
l'importation des matières 
premières non disponibles 
et des biens qui ne pour­
raient être produits sur 
place. Il s'agit donc de rom­
pre progressivement avec 
les contraintes du marché in­
ternational. La France est 
capable de produire l'acier 
nécessaire à la satisfaction 
de ses besoins. 

Pour le P.S.U., il importe 

Fédération 
de Meurthe-et-Moselle 

du P.S.U. ■ 

MOUVEMENT 
DE GREVE 

A RHONE-POULENC 
ROUEN 

Un mouvement de grè­
ve s'est déclenché au dé­
but de ce mois chez Rhô­
ne Poulenc Chimie miné­
rale à Grand Quevilly, 
près de Rouen ; il mobi­
lise une grande partie des 
travailleurs. Ce mouve­
ment a pour origine une 
action conjointe des syn­
dicats CGT-CFDT sur les 
35 h, la 5• équipe, l 'amé­
lioration des conditions de 
travail et la 5° semaine 
de congés payés. La di­
rection n ·a pas encore 
accepté l'ouver ture de né­
gociations, mais le mou­
vement continue, malgré 
la perte de salaire due à 
la forme d'action choisie. 
A suivre... ■ 

i@OJJ~~rm i veut s'expatrier 
Le redéploiement vers l'Irlande et les Etats-Unis 

menace 14 000 emplois 

Les propositions pour 1979 
décrites dans le bulletin d'en­
treprise de l\iloulinex par 
M . Mantelet. président du 
rlirectoire de cette société, 
sont particulièrement inquié­
tantes. L'expatnement de 
14 000 emplois es t présenté 
comme une réponse aux 
contraintes de la concurren­
ce internationale. En fa i t , il 
s 'agit du redéploiement des 
activités de l\iloulinex en pré­
vi sion de la crise qui, dans 
un avenir proche, affectera 
l'industrie de l'électroména­
ger. A un titre ou à un autre, 
la plupart des Alençonnais 
sont concernés. Aussi est-il 
nécessaire d'analyser les 
principes généraux de la po­
litique de Moulinex et de me­
surer les conséquences des 
décisions annoncées. 

Il est une constante dans 
le comportement de Mouli­
nex : c 'est l'implantation sys­
tématique de leurs unités de 
production dans des zones à 
faibles salaires. Ceci a été 
le cas de la Basse Norman­
die et de sa périphérie pen­
dant de nombreuses années. 
Aujourd'hui encore. les tra­
vailleurs de Moulinex sont 
plus faiblement rémunérés 
que dans des entreprises à 
volume de profit similaire. 

L'installation et le dévelop­
pement des usines Moulinex 
ont contraint de nombreuses 
villes à réaliser un fort vo­
lume d'investissements en 
logements, moyens de com­
munication et équipements 
collectifs. C'est en particu­
lier le cas d'Alençon, dont 
les contribuables paient au­
jourd'hui les conséquences 
des promesses fallacieuses 
de Moulinex. 

SI les projets de cette fir­
me se réalisent. des milliers 
de travailleurs de toute la 
région connaitront le chôma­
ge, des dizaines de petites 
entreprises commerciales et 
artisanales seront mises en 
faillite et licencieront à leur 
tour. 

Selon M. Mantelet, seules 
seront conservées à Mouli­
nex France les fabrications 
banales qui pourront être au­
tomatisées et celles néces­
sitant une technique très 
avancée. A ce sujet, trop a 
été dit, ou trop peu ... 

L'automatisation, dans le 
cadre du système capitaliste, 
crée et accentue le chômage, 
surtout en période de réces­
sion, la machine remplaçant 

l'homme L'é tude menée par 
Simon Nora et Alain Mine 
sur l 'informatique et la so­
ciété française prévoit, qu'au 
mieux, la production indus­
trielle se fera à effectifs 
constants. 

L'abandon des productions 
banales est une affirmation 
par trop péremptoire. L'ins­
tallation en Ir lande n'a cer­
tainement pas pour unique 
but de contrer un concurrent 
sur certains marchés étran­
gers. Et même si Moulinex 
fabrique là-bas ses produc­
tions à un coût inférieur, les 
consommateurs français n'en 
tireront aucun bénéfice. Le 
phénomène prendra d'autant 
plus d'ampleur que, grâce à 
son insertion sur le marché 
américain, Moulinex pourra 
essaimer des usines en Amé­
rique Latine, pays où la 

classe ouvrière est faible et 
bâillonnée. A insi, en l'espace 
de quelques années, Mouli­
nex, comme Philips, aura 
expatrié une fraction impor­
tante de sa production vers 
des pays en voie de dévelop­
pement où cette industriali­
sation exogène ne résoudra 
pas les problèmes économi­
ques et sociaux qui s'y sont 
posés. 

de l 'autonomie nationale : 
les énergies alternatives, les 
techniques informationnelles 
(macro et micro informati­
que), etc. 

Ce qui se passe au sein 
de ce quasi-monopole fran­
çais de l'électro-ménager con­
cerne tout Alençon et la 
Basse Normandie. Une poi­
gnée d 'hommes, dans le 
plus grand secret, a arrêté 
des décisions qui affectent 
la vie professionnel le et fa. 
miliale de milliers de per­
sonnes. 

Le directoire et les action­
naii-es de Moulinex ne peu­
vent même pas se targuer 
d'un esprit prospectif. Ils 
disposent d'un capital f inan­
cier considérable, d'un poten­
tiel technique et scientifique 
de haut niveau, d'une main­
d'œuvre de qualité, mais ils 
ignorent totalement les sec­
teurs clés qui, dans les an­
nées futures. seront garants 
de la prospérité collective et 

C'est par une union popu­
laire la plus large qu'il est 
possible de s'opposer au de­
part de Moulinex et de main­
tenir l'emploi en Basse Nor­
mandie. C'est aujourd'hui 
qu'il faut entamer la lutte. 

Section d'Alençon 
du P.S.U. ■ 

INTERNATIONAL 
3eme Conférence 

méditerranéenne à Athènes 
Après Barcelone (1976) et Malte (1977). la 

3° conférence des organisations socialis tes 
et progressistes de la Méditerranée s'est dé­
roulée comme prévu à Athènes du 15 au 
18 mai. 

Cette conférence dont - qui s'en sou­
vient? - l'idée initiale a été lancée par le 
Conseil national du P.S.U. sur les questions 
internationales de novembre 75, a réuni la 
quasi-totalité des grandes forces du mouve­
ment ouvrier d'Europe du sud ( 1) et un large 
éventail des forces de gauche du monde 
arabe (2) . 

L'enjeu des discussions était moins brûlant 
qu'en 1976 ou 77 dans la mesure où, à cette 
époque, la poussée à gauche en Europe du 
sud laissait espérer encore une évolution po­
litlque assez rapide en faveur des forces 
populaires. Depuis, l 'échec des stratégies des 
forces de gauche en Europe du sud a modi­
fié les perspectives. Parallèlement, l'accord 
Begin-Sadate illustrait l'échec de la stratégie 
des forces anti-impérialistes du monde arabe. 
Ce double vide stratégique n'a été que par­
tiellement comblé par la révolution [Inache­
vée!) iranienne et les succès du Front Poli­
sario. 

Un premier • réflexe • de cette conférence 
a été d'éviter les déclarations par trop triom­
phalistes et incantatoires, de mesurer la dis­
tance entre les proclamations et les réalisa­
tions. Il en ressortit une analyse et des 
positions politiques plus réalistes concernant 
la situation qui prévaut aujourd'hui dans l'en­
semble de la Méditerranée. La relance de la 

politique des blocs dans la région y inquiète 
les partisans du non-alignement, très majori­
taires à la conférence. 

Sur le plan économique U1 aussi, la priorité 
fut donnée à une analyse plus f roide de ce 
que sont le nouvel ordre économique inter­
national, les rapports Nord-Sud dans leur 
traduction méditerranéenne. Une interroga­
tion plus profonde s'est fait jour sur le rôle 
des multinationales dans le redéploiement 
de la domination impérialiste en Méditerra­
née. Ce devrait être l'objet d'un travail ap­
profondi du Centre d'études méditerranéen­
nes dont la création a été décidée. 

La décision de faire à Alger la 4° confé­
rence a été unanimement appréciée. La pré­
paration de cette conférence devrait litre 
beaucoup plus approfondie et s'accompagner 
de réunions bilatérales dans lesquelles le 
P.S.U. s'efforcera de jouer le rôle le plus 
constructif possible. 

Victor LEDUC, Bernard RAVENEL, 
Délégués du P.S.U. ■ 

(1) Elnlont prosents : P.C .. P.S.U., P.S. (obscrvotcur) 
(Fronce): P.C.I., P.S.I. (ltollc) ; P.S.O.E., P.C.E. (Espa­
gne) : PASOK. P.C. grec Intérieur (Grèce); AKEL (P.C.), 
EDEK (P.S. do gauche) (Chypro) : U.E.D.S. (Portugol) ; 
Labour Porty !Molto) ; Ligua dos communistes, All lanco 
soclollsto du peuple trnvolllcur (Yougoslovlo). 
(2) Du côtô arabe 6tolont prôsonts : F.L.N. (Algorle) ; 
Portl notlonul progressiste (Et:ypto) ; Congrès g6nérol 
du peuple (Libye) ; P.C .. Al ~·(lrobltàm. Port! notlonol 
social syrien. Parti soclollsto progressiste !Liban) ; 
O.L.P., G.U.P.S., F.D.L.P. (Polcstlno); Boas (Syrie); 
Front Polisario (Sahara); M .U.P. (Tunisie); U.S.F.P .. 
P.P.S., Option rôvolutlonnolro (Maroc). 
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Les responsables ou les t ré­

soriers de sections qui n'ont 
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1 Nombre de " T.S. Mensuel .. demandé : . .... . . . 

1 
Ci-joint un versement par chèque bancaire D postal D (_1) 
à l'ordre de Tribune socialiste ou C.C.P. 5826-65 Pans. 

1 (1) Cocher la case correspondante. 

sr AGES r.:·1:.r~ AUX ~U!Or~s 
(P, i~ur~S-A l?~S) 

, Deux stages d'une semaine chacun 
1 - Du dimanche 19 août au samedi 25 août. Thème proposé: 
« Autogestion et pouvoir "· 
2 - Du dimanche 26 août au samedi 1•• septembre. Thème 
proposé : « Champ social et champ politique ». 

3 • Du dimanche 19 août au samedi 25 août. stage animé 
par le secteur Femmes : Différence sexuelle et rapports 
sociaux. 
Chaque stage pourra s 'organiser en plusieurs groupes, les 
documents seront envoyés aux camarades inscrits avant le 
stage. Une plaquette plus détaillée est en préparation. Inscri­
vez-vous en remplissant le bulletin cl-dessous sans oublier : 
- de joindre 50 francs pour les frais d'inscription, 
- de faire approuver vos candidatures par la fédération. 

"-. Les frais de stage sont à estimer à environ 400 francs. 
Pour chaque stage, en vous inscrivant, vous recevrez tous 
les renseignements pratiques. N'hésitez pas à venir en 
famille. 

,- - - - - - - - - - - - - - - - - - 7 
1 Bulletin d'inscription (à retourner à P.S.U •• Stages d'été • ( 

9 rue Borromée 75015 Paris). P: 1 
1 om . . .. h .a~ . 0. L.. .. Prénom . . . . ,Q.c:,. y. . . . . . 1 
1 Adresse . .. . . . . . . . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . . • . • . • • / · • • • • • ( 

Pr~on . . . . . . . . . . . . . . Année de naissance ... . ... . 
( Dateïfaiïhésion au PSU . . . . . . . . Responsabilité . . . . . . . . ( 
1 Syndicat . . . . . . . . . . . . Accord de la fédération . . . . . . . . 1 

Hébergement : vient seul • oui D - non D . (cocher) 
1 Sinon, combien de personnes en plus : 1 
1 adultes: 1 

enfants: 
1 Stage choisi : 1 D • 2 D • 3 D (cocher) 1 

11- - - - - - - - - - - - - - - - - - -1 
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\ LA VILLE A PRENDRE 

• A partir du 30 mai (Paris 
3") : Le film " La ville à 
prendre " est repris à parti r 
du 30 mai au cinéma " Pa­
lais des Arts " · 102, bd Sé­
bastopol dans le 3°, métro 
Réaumur Sébastopol ; tous 
les soirs, un débat a lieu 
après la séance de 19 h 30 ; 
bi llets de groupe au ciné­
ma ; tél. 272.62.98. 

REUNION SUR L'EUROPE 
A DOUARNENEZ 

O Vendredi 1" juin (Douar­
nenez) : Réunion publique 
sur l'Europe à la salle omni­
sports à 20 h 30 avec Hu­
guette Bouchardeau et Guy 
Le Rhun. 

DEBAT SUR L'HABITAT 
AUTOGERE 

0 Mardi 5 juin (Paris 6') : 
Le mouvement de l'habitat 
groupé au togéré organise le 
5 juin à 12 h 30 au Théâtre 
du Lucernaire, 53, rue Notre­
Dame-des-Champs, Paris 6' , 
une rencontre qui aura pour 
1 hème : rénovation d'un i lot 
.irbain par un groupe d'hab1-
. ;i l autogéré. Jean-Claude 
'r Inz animera le débat. Une 
:iart icipation aux frais de 
10 F sera demandée à l'en­
trée. 

MEETING 
DES MINORITES 

0 6 juin (Vouziers, Arden­
nes) : Pour réagir cont re la 
loi électora le, la section 
P.S.U. de Vouziers organise 
le 6 juin à 20 h 30 à l 'hôte l 
de ville un meeting des mi .. 
norités bâillonnées. Raymond 
Goury. Laurence Boulinier 
[L .O.). Jean Edern Hallier et 
11n animateur d'Europe Eco­
logie participe ront aux dé­
bats avec des temps de pa­
role égaux. 

L'ARME DU BLEfJ J 

0 Jeudi 7 juin (Paris 15•) : 
Le secteur agricole de la 
région parisienne du parti 
<>rganise au 9, rue Borromée 
;1 19 h 30 une projection du 
film " L'arme du blé " · Ce 
1 dm cou leurs de 56 minutes 
;,nalyse les t~-s- et aQ.0!.1'­
t~ssants cJu commerce inter­
niltion~I des céréales et 
111ontre les chantages aux­
quels i l peut donner l ieu sur 
les pays du ti ers monde. 
Cette projection précédera 
un débat consacré aux méca­
nismes de domination agro­
., limentaires sur les pays en 
Jnie de développement et 
pourra donner lieu à des 
proposit ions pour des échon­
ges plus éga litaires avec 
ces pays. 

--• V~ndredi 8 juin (Paris 
15•) : One réun10n de la 
commission immigrés de la 
région parisienne aura lieu 
le vendredi 8 juin à 19 h 30 
au 9 rue Borromée, Paris 15·_ 

• Vendredi 8 juin (Paris 4•) : 
4 renvÔyëüiTilepapiers mi­
litai res qui avaient agi en 
soutien à la lutte des 
paysans du Larzac vont pas­
ser en jugement le 8 ju in à 
Paris. Trois d'entre eux étant 
originaires de Vendée ou de 
Touraine, un comité de sou­
tien s'est créé là-bas. Il 
espère que le tribunal se 
déclarera incompétent et ap­
pelle à écrire au Président 
pour protester contre le fait 
que le jugement ait lieu à 
Pari s. On peut donc écrire 
au Président du tribunal, 
chambre n° 17, audience du 

8 juin 79, à 13 h 30, Pa lais 
de justice. bd du Palais, 
75004 Paris. De préférence, 
envoyer un double de la let­
t re au comité de soutien, 
chez Lydie Lang lais, Sau­
leux, Saint Ouen les vignes, 
37400 Amboise ; tél. (47) 
52.18.62. 

CONCERT « MAMA » 

BEA TEKIELSKI 

(!) Samedi 9 1um (Pinon, 
Aisné) : L'assoc iation " Ser­
pentaire " organise, le sa­
medi 9 ju in, à 21 h, à la salle 
des fêtes de Pinon, près 
d'Anizy le Château, un con­
cert de « Marna " Bea Te­
k1elski . 

\ PEDAGOGIE FREINET 1 

4D Samedi 9 juin (Metz) : 
Le groupe mosellan du mou­
vement Freinet organise un 
débat sur l 'éducation popu­
laire, à parti r de 15 h à la 
Maison rouge de Metz. 
Deux films seront projetés. 
A 20 h 30, on pourra assis­
ter à du théâtre forum avec 
" Un conseil de classe bien 
ordinaire " 

SPECTACLES 
DE FEMMES 

f) 9 au 15 juin (Paris 4' ) 
Le journal " Histoires d'el­
les " organisera pendant la 
semaine du 9 au 15 juin à 
Paris, dans le quartier des 
Halles et du Marais, des 
animat ions et des specta­
cles de femmes . Sont pré­
vus : Musiques, films , chan-

sons. théâtre. expositions, 
ateliers, etc. Pour en savoir 
plus : Histoires d'elles, 7, 
rue Mayet, 75006 Paris. Per­
manence téléphonique le 
mardi de 16 h à 19 h, tél. 
566.79.16. 

COMMISSION 
NATIONALE 

ENTREPRISES 

• Samedi 9 juin (Paris 15•) : 
La comn11ss1on nationale 
ent reprises se réunira le sa­
medi 9 juin, 9, rue Borro­
mée, de 9 h à 17 h. Ordre 
du jour : bilan des militants 
dans les entreprises. Ana­
lyse et débat sur la situa­
tion actuelle. Préparation de 
la prochaine C .N.E. qui a été 
fixée aux 27 et 28 octobre. 
Les responsables fédéraux 
et de sections d'entreprises 
sont également invités à 
cette C.N.E. 

FETE 
ANTIMILITARISTE 

• 9 et 10 juin (Albi) : Une 
fête antimi litariste aura lieu 
les 9 et 10 juin à Albi, Halle 
du Castelviel. Elle est orga­
nisée par le collecti f des 
objecteurs du Tarn. Au pro-

gramme : Musique, théâtre, 
chansons, bal occitan, stands 
et bouffe. 

1 ~ETES 
l~-----
• 23 et 24 i~ (Beaumont 
en Artois) : es 23 et 24 
juin auront l ieu deux fêtes 
à Beaumont en Artois, avec 
des animations. des specta­
cles, des expositions, etc. ; 
tout cela est organisé par 
les Amis de la Terre de La 
Gohelle et le journal Ch'ga­
libot. Patrick Font et Phi­
lippe Val . ainsi que Roger 
Mason, apporteront leur 
concours. 

FETE DE LA LIBRE 
EXPRESSION 

• Dimanche 24 juin (Chel­
les) : Le dimanche 24 juin. 
de midi à 22 h, cette fête 
sera organisée par le comité 
autogestionnaire et écologi­
que, soutenue par le P.S.U., 
la C.F.D.T. et les Amis de 
la Terre. Sont prévus : ani­
mation. musique, forums , 
théât re de rue, bouffe . Cette 
fête aura lieu sur une col­
line que les organisateurs 
souhaitent protéger. On peut 
se renseigner auprès de 
Jean-Claude au 957.33.01. 

Un poste de s-ecnr aire- acty o à plein temps 
est à pourvoir. Ecrire à la rédaction qui trans­
mettra, 9, rue Borromée, 75015 Paris. C'est 
urgent. NE PAS TELEPHONER. ■ 

n milœûœITIID ~ 

·~ 

La n journal, quand on n'a pas de groupe 111 er derriere soi, quand on 
fait le pari du pluralisme (c'est-à-dire au début avec des personnes qui ne sont pas 
habitués à travailler ensemble), et quand le public auquel on s'adresse a plus d'inter­
rogations que de certitudes, ça n'est pas facile. On s 'en doutait un peu, mais, pour 
les difficultés, « Maintenant » a été comblé. 

Il y a eu des erreurs, des bafouillages, des hésitations, du flou. Il y a eu des 
objectifs mal tenus : parisianisme, intellectualisme, manque de véritable débat. Tout 
cela, les militants du P.S.U. ont été nombreux à le dire, c1uelques-uns à l'.écrire. Et il 
y a beaucoup de vrai dans ces critiques. Chaque membre du P.S.U, qui travaille à 
« Maintenant » le sait, mais sait aussi combien il était difficile de répondre à des 
attentes considérables - souvent d'ailleurs contradictoires et c'est normal. 

Ces critiques, on en a tenu compte - le journal s'est bien amélioré par rapport 
aux précédents numéros, ceux d'entre vous qui ne l'ont pas abandonné en témoi­
gnent ! - et on en tiendra encore plus compte. Mais il ne faut pas non plus que les 
militants - ceux du P.S.U. comme les autres - confondent un journal destiné à 
s'adresser à un public large avec le simple reflet de leurs préoccupations à eux. 

Toutes ces difficultés, réserves, déceptions, ont bien failli tuer « Maintenant». 
Au prix d'un effort considérable de tous ceux qui y travaillent, et de mesures de 
gestion draconiennes, nous avons collectivement trouvé le moyen de tenir la route. 

Mais il faut savoir que le problème le plus grave, et de loin, est celui d'abonne­
ments ridiculement faibles. Et que le nombre de militants du P.S.U. qu i se sont 
abonnés l'est encore plus. Nous avons refusé les souscriptions répétitives à fonds 
perdus mais, les abonnements, camarades, c'est vital ! 

Q.r...._ceci est une $\uestion de responsabilité poli tique. Regardez bien le journal 
aujourd'hui - en oubliant un peu les facheux de6üls.""tonsidérez la richesse des 
débats qui ont déjà eu lieu localement avec des comités Maintenant. Pensez à l'im­
portance vitale pour le P.S.U. de disposer d'une zone d'influence large ... 

Si vous pensez à cela, vous devez vous abonner et faire des abonnements autour 
de vous. Dans les prochains jours. C'est une question de confiance entre nous. A 
nous d'être à l'écoute de ce que vous attendez. A vous de nous en donner le seul 
moyen. 

Michel MOUSEL. ■ 

r 
Il est urgent de s'abonne· 
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